
aptros n'aivaient pas ehcore achevé leur course, et
S. Paul disait déjà aux Romains que leur loi était
anannc:e dans tout le monde." Il disait aux Co-
loasiens que " l'Evangile était ouï de toute. créatu-
re qui était sous le ciel ; qu'il était prèche, qu'il
fructifiait, qu'il croissait par tout l'univers." Une
tradition constante nous apprend que saint Thomas
le porta aux Indes, et les autres apôtres en d'autres
pays éloignés.

Mais on n'a pas besoin des histoires pour confir-
mer cette vérité ; l'effet parle, et on voit assez avec
combien de raison S. Paul applique aux apôtres ce
passage du Psalmiste: " Leur voix s'est fait enten
dre par toute la terre, et leur parole a été portée jus-
qu'aux extrémités du monde." Sous leurs disciples,
il n'y avait presque plus de pays si reculi et si in-
connu où l'Evangile n'eût pénétré. Cent ans après
Jésus-Christ, S. Justin comptait déjà parmi lesi fidè-
les beaucoup de nations sauvages, et jusqu'à ces
peuples vagabonds qui erraient deçà et delà sur des
charriots sans avoir de demeure fixe. Ce n'était
point une vaine exagération ; c'était un fait cons-
tant et notoire, qu'il avançait en présence den em-
pereurs et à la face de tout l'univers. S. Irénée
vient un peu après, et on voit croltre le dénombre-
ment qui se faisait des Eglises. Leur concorde était
admirable, et ce qu'on croyait dans les Gaules. dans
les Espagneu, dans la Germanie, on le croyait dans
l'Egypte et dans l'Orient ;et, comme il n'y avait qu'un
même soleil dans tout l'univers, on voyait dans toute
l'Eglise, depuis yne extrémité du monde à l'autre,
la même lumière de !a vérité.

Si peu qu'on avance, on est étonné des progrès
qu'on voit. Au milieu du troisième siècle, Tertu Ilien
et Origène font voir dans lEglise des peuples entier.
qu'un peu aupageant on n'y.mettait lpas. Ceux
qu'Origêne exceptait, qui étaient les plus éloi-
gnés du monde connu, y sont m*s un peu anorès par
Arnobe.

Que pouvait avoir vu le monde pour se rendre si
promptement A Jésus-Christ 7 S'il n vu des miracles,
Dieu s'est mélé visiblement dans cetouvrage ; et s'il
se pouvait faire qu'il n'en eût pas vu, ne serait-ce
pas un nouveau miracle plus grand et plus incroyable
que ceux qu'on ne veut pas croire, d'avoir converti
le monde sans miracle, d'avoir fait entrer tant d7igno-
rants dans des mystères si hauts, d'avoir inspiré à
tant de savants une humble soumission, et d'avoir
persuadé tant de choses incroyables à des incrédu-
les ?

Mais le miracle des miracles, si je puis parler de
la sorte, c'est qu'avec la foi des mystères, les vertus
les plus éminentes et les pratiques les plus pfnib!es
se sont répandues par toute la terre. Les disciples
de Jésus-Christ I'or.t suivi dans les voies les plus
difficiles. Souffrir tout pour la vérité a été parmi ses
enfants un exercice ordinaire, et pour imiter leur
Sauveur, ils ont couru aux tourmants avec plus d'a r-
deur que les autres n'ont fait aux délices. On ne
peut compter les exemples ni des riches qui se sont
appauvris pour aider les pauvres, ni des pauvres qui
ont préféré la pauvreté aux richesses, ni des vier-
ges qui ont imité sur la terre la vie des anges, ni des
pasteurscharitables qui se sont faits tout à tous, tou-
jours prêts à donner à leur troupeau non-seulement
leurs veilles et leurs travaux, mais leur propre vie.
Que dirai-je de-la pénitence et de la mortification ?
Les juges n'exercent pas plus sévèrement la justice
sur les criminels que les pécheurs pénitents l'ont
exercée sur eux-mêmes. Bien plus, les innocents

ont puni en eux avec une rigueur incroyable cette
pente prodigieuse que nous avons au péché. La vie
de S. Jean-Baptiste, qui pa-rut si sorprenante aux
Juifs, est devenue commune 'parmi les fidèles ; les
déserts ont été peuplés de ses imiiateurs, et ilya
eu tant de solitaires que des solitaires plus parfits
ont été contraints de chercher des solitudes plus pro-
fondes, tant on a fui le monde, tant la vie contem-
plative a été goûtée.

Tels étaient les fruits précieux que devait predui-
re l'Evangile. L'Eglise n'est pas moins riche en
exemples qu'en préceptes, et sa doctrine a paru
sainte en produi«ant une infinité de saints. Dieu,
qui sait que les plus fortes vertus naissent parmi les
souffrances, l'a fondée par le martyre, et l'a tenue
durant trois cents ans dans cet état, sans qu'elle eût
un seul moment pour se reposer.

Après qu'il eut fait voir par une si longue expé-
rience qu'il travait pas besoin du secours humain ni
des puissances de la terre pour établir son Egliie, il
y appela enfin les empereurs, et fit du grand Cons-
tantin un protecteur déclaré du christianisme. De-
puis ce temps, les rois ont accouru de toutes parts à
l'Eglise ; et tout ce qui était écrit dans les prophé-
ties tonchant &a gloire future s'est accompli aux yeux
de toute la terre.

Que si e!lc a été invincible contre les efforts du
dehors,-elle ne l'est pas moins contre les divisions
intestines. Ces hérésies tant prédites par Jésus-
Christ et par ses apôtres sont arrivées, et la foi,
persécuitee par les empereurs, souffrait en mème
tempsdes hérétiques une persécution plus dangé-
reuse. Mais cette per:'écùtion n'a jamais été plus
violente que dans le temps où l'on vit cesser celle des
paiene. -L'enfer fit alors ses plus grands efforts
pour dlétriire par e!ic-itme cette Église que les
attattues-de ses ennemis déclarés avaient affer mie.

A peine commençait-e'le à respirer par la -paIx
que lui donna Constantin, et voilà qu'Ariès, ce mal-
heureux prêtre, lui suscite de plus grands troubles
qu'elle n'en avait jamais soufferts. Constance, fils,
de Constantin, séduit par les ariens dont il autorise
le dogme tourmente les catholiques par toute la terre
nouveau persécuteur du christianisme, et d'autant
plus redoutable que, sous le nom de Jésus-Christ,
il fait la guerre h Jésus-Christ mème. Pour comble
de malheur, l'glise ainsi divisée tombe entre les
mains de Julien l'Apostat, qui met tout en ouvre
pour détruire le christianisme, et n'en trouve point
d'autre moyen que de fomenter les factions dont il
était déchiré. Après lui vient un Valens, autant
attaché aux ariens que Constance, mais plus violent,
D'autres empereurs protègent d'autres hérésies avec
une pareille fureur.
L'Église apprend par tant d'expériences qu'elle n'a
pas moins à souffrir sous les empereurs chrétiens
qu'elle avait soufferte sous les empereurs indèles, et
qu'elle doit verser du sang pour défendre non-seule-
ment tout le corps de se doctrine, mais encore cha-
que article particulier. En effet, il n'y en a nucun
qu'elle n'ait vu attaqué par ses enfants: mille sec-
tes et mille hérésies sorties de son sein se sont élé-
vées contre elle. Mais si elle les a vues s'élever
selon les prédictions de Jésus-Christ, elle les a
vues tomber toutes selon ses promesses, quoique
souvent routenues par les empereurs et par les rois.
Ses véritables enfants ont été, comme dit-S. Paul,
reconnus par cette épreuve : la vérité n'a fait que
se fortifier quand elle a été contestée et l'Église est
demeurée inébranlablò.
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